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Avahi laniger est le seul lémurien nocturne appartenant à la 
famille des Indriidae qui  habite  les forêts humides de l’est 
de Madagascar (Mittermeier et al., 2010) dont une partie 
disparaît chaque année (exploitation du bois, pratique du 
«tavy» ou culture sur brûlis) (Beaucent and Fayolle, 2011; 
Lehman and Wright, 2000). La fragmentation et la destruc-
tion de leur habitat ainsi que la chasse menacent la survie de 
nombreuses espèces de lémuriens incluant celle de A. laniger 
(Jenkins et al., 2011; Rakotondravony and Rabenandrasana, 
2011 ; Anderson, Rowcliffe and Cowlishaw, 2007).
Nous avons réalisé, entre fin Avril et Mai 2012, une étude de 
densité de la population de A. laniger au sein de l’aire pro-
tégée de Manompana-Ambodiriana afin d’estimer la taille 
de la population totale et de déterminer l’impact du projet 
de conservation menée par l’Association de Défense de la 
Forêt d’Ambodiriana (ADEFA) qui recherche l’évolution 
démographique à moyen terme de cette espèce.
Site d’étude: la forêt d’Ambodiriana-Manompana
D’une superficie de 2,25km², la forêt d’Ambodiriana-Ma-
nompana (Fig. 1) est située à 7 km du village de Manompana 
(200km au nord de Tamatave; S16°40’34.7’’ et E49°42’16.3’’). 
Cette forêt se compose de deux collines séparées par 
le fleuve Manompana. Cette réserve est essentiellement 
constituée de forêt primaire non dégradée. Toutefois, il est 
possible de trouver des patchs de forêt primaire dégradée 
(exploitation du bois, cyclones) et de savoka (conséquence 
de la culture sur brûlis). Depuis 1996, l’ADEFA se consacre 
à la gestion et à l’étude de cette forêt pour en assurer le 
suivi et la restauration.
Méthodologie: estimation de la densité
La densité de population des avahi a été évaluée en uti-
lisant la méthode de «Line-transect – distance sampling» 
(Salmona et al., 2013; Viana-Meyler et al., 2012; Marshall et 
al., 2008; Buckland et al., 2001; Burnham et al., 1980). Six 
transects (de 70 et 650 mètres de longueur) ont été créés 
au sein des différentes unités écologiques de la forêt (Fig. 
1). Les transects ont été parcourus entre le 30 avril et 18 
mai 2012, à des horaires diurnes (8h-16h30) et nocturnes 
(6h-8h et 16h30-23h), et répétés 6 à 15 fois par une équipe 
de quatre personnes. 
Deux méthodes d’estimation de la densité ont été utilisées. 
Celles-ci se basent sur le même principe : pour chacune, la 
densité (D) est égale au nombre total d’observations (NT), 
divisé par l’aire d’observation (A). L’aire d’observation 
étant le produit de la longueur totale parcourue (LT) et 
de la largeur effective d’observation (ESW–Effective Strip 
Width) qui peut être estimé de différentes manières selon 
la méthode utilisée (cf Viana-Meyler et al., 2012 pour plus 
de détails concernant les méthodes). La méthode MPD 
(Mean Perpendicular Distance, Gates et al., 1968) estime 
l’ESW en utilisant la moyenne de la distance au transect 
de toutes les observations. Tandis que la méthode CDS 
(Conventional Distance Sampling, Buckland et al., 2001), 
implémentée dans le logiciel DISTANCE 6.0 (Thomas et 
al., 2010), consiste à ajuster une fonction de détection 
aux distances perpendiculaires d’observation dans le but 
d’estimer la largeur effective de comptage (ESW). Quatre 
fonctions de détection (uniform, negative exponential, half-
normal et hazard-rate) ont été testées, et le modèle est 
choisi en utilisant le critère d’information d’Akaiké (AIC) 
et le test du χ² GOF (Goodness-of-fit) test (Thomas et al., 
2010).
Résultats & Discussion
Lors de notre étude, 16,52 km ont été parcourus et 11 
groupes d’A. laniger ont été observés. La méthode MDP per-
met d’estimer une densité de 55 individus/km² avec une dis-
tance d’observation moyenne de 9,96 mètres. L’aire totale 
de la réserve étant de 2,25 km², cette méthode suggèrent 
donc une taille de population totale de 124 individus dans 
l’ensemble de la réserve. 
Tabl. 1: Récapitulatif des données obtenues sur le logiciel 
Distance 6.0. (ESW: Effective Strip Width; AIC: Akaike Infor-
mation Criterion)
Modèle Densité  
(individus/km²)
Densité  
 int. conf. 95%
ESW 
(m)
AIC
«Uniform» 25,94 12,260 - 54,897 21,00 66,98
«Negative  
exponential» 32,71 12,47 - 85,23 11,38 67,31
«Half Normal» 39,17 12,15 - 126,25 10,05 67,66
«Hazard-rate» 40,97 7,18 - 233,86 9,27 68,13
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Les estimations obtenues en utilisant la mé-
thode MDP sont supérieures à celles obte-
nues avec la méthode CDS (Tab. 1). Cela est en 
accord avec les résultats obtenus sur d’autres 
espèces et qui suggèrent que la méthode MDP 
tend à surestimer les densités de population 
(Viana-Meyler et al., 2012; Richard-Hansen and 
Niel, 2004; Kun-Rodrigues et al., soumis.). Le 
faible nombre d’observations et de répétitions 
de notre étude ne nous permet pas néanmoins 
de conclure quant à la précision de chacune 
de ces méthodes, mais l’utilisation de celles-ci 
nous permet de mieux comparer nos résultats 
avec ceux des études précédentes.
Les densités de population d’A. laniger, repor-
tées dans d’autres régions varient entre 70 et 
100 ind/km² (Mittermeier et al., 2010; Garbutt, 
2007). Dans la réserve, une étude antérieure 
de Beaucent et Fayolle (2007) a permis d’esti-
mer une densité d’A. laniger de 86 ind/km², tan-
dis que Ferrier et Delacroix (2008) ont estimé 
une densité de population de 58 ind/km² (Tab. 
2). En comparaison notre estimation de 55 ind/
km² (méthode MDP) suggère que (i) malgré les 
faibles nombres d’observations, notre estima-
tion de densité n’est pas invraisemblable, et (ii) 
la population semble être restée relativement 
stable entre 2008 et 2012, mais avoir sensible-
ment décru par rapport à l’étude de Beaucent 
et Fayolle (2007).
Si le maintien apparent de la population d’A. 
laniger se confirme, ce sera une bonne nou-
velle pour l’ADEFA gestionnaire de la réserve. 
La gestion de la réserve implique un maintien 
du couvert forestier et une surveillance impor-
tante. Ces actions ont donc pu contribuer à 
une protection relative de l’espèce par rapport 
à la principale menace directe, la chasse. En 
effet certaines espèces du genre Avahi ont été 
récemment reportées comme parmi les plus 
consommées dans l’est de Madagascar (Jen-
kins et al., 2011). Il serait important de répéter 
notre étude et d’augmenter l’effort de surveil-
lance des transects à intervalles réguliers afin 
de permettre un suivi précis de la population et 
une validation de notre travail.  
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Introduction 
Actuellement les habitats naturels des lémuriens nocturnes 
sont en voie de disparition à cause des activités humaines. 
Parmi celles-ci, le pâturage, la chasse, le défrichement, la 
coupe de bois et la collecte des écorces d’arbres pour la 
fabrication des maisons, du charbon de bois et des pirogues. 
L’objectif de ce travail est de recueillir des informations sur 
différentes espèces de lémuriens en capturant et relâchant 
des individus pour confirmer leur taxonomie, ceci dans le but 
de rester conforme à la vision de l’ONG FANAMBY et du 
Zoo de Mulhouse sur la conservation de la zone de Belem-
boka-Bombetoka. Nous pensons qu’il est utile d’observer 
les animaux dans les forêts fragmentées, comme celles de 
Belemboka-Bombetoka, et de préciser les répartitions géo-
graphiques des espèces de lémuriens nocturnes. Dans cette 
étude, nous avons effectué des missions de captures dans des 
forêts très fragmentées (site d’Antsakanala, site d’Ankamaho). 
Matériels et méthodes 
Site d’étude 
Le site d’étude se trouve au Nord-ouest de Madagascar, 
plus précisément dans l’embouchure du fleuve Betsiboka 
(baie de Bombetoka), à 20 km de la ville de Mahajanga, au 
Sud de Katsepy. 
Méthodologies 
La méthode utilisée consiste en une capture avec relâche 
immédiate. La capture était effectuée soit: 
- par fusil à air comprimé 
- par piège Sherman 
Le fusil à air comprimé projette des fléchettes contenant 
une solution de kétamine (Kétalar, Parke-Davis). Nous 
avons prélevé un petit fragment de peau ou du sang pour 
faire les études moléculaires qui ont été menées à l’Institut 
de Médecine Légale de Strasbourg. 
Pour les microcèbes, nous avons utilisé des pièges Sherman 
en attirant les animaux avec de petites bananes. Du fait de 
la taille réduite des animaux nous avons prélevé des poils 
pour faire les analyses moléculaires. Après prélèvement 
chaque animal a été relâché à l’endroit même de sa capture. 
